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Lesréfugiés haïtiens affluent au Canada
Depuis juillet, au moins 2 500Haïtiens ont quitté les Etats-Unis de peur d'être expulsés

REPORTAGE un bus. de travail ou une demande d'aide gration et du statut de réfugié qui
L'heure du départ a sonné: une sociale. Le système est bien rodé, décidera de son sort. Etelle espère

MONTRtAl' correspondance ,vingtaine de demandeurs d asile mais nos locaux sont inadéquats. que son mari pourra la rejoindre
embarquent dans le bus. un en-Certains jours, ify a zoo à 300 per- un jour.
fant salue de la.mam ;une femme sonnes devant l'ascenseur. 11 A court terme, il faut trouver
lève le pouce en signe de victoire. Dernière étape du jour: un cen- des logements, du travail et des
Direction: le poste-frontière de tre d'hébergement temporaire. écoles pour les enfants à l'appro·
Lacolle, à dix minutes de route, Les chambres de l'organisme che de la rentrée scolaire. Làcom-
où des douaniers canadiens sont YMCAet des universités ne suffi- munauté haïtienne de Montréal
à pied d'œuvre. Le bus s'engouf· sent plu.s.Un anden couvent a été participe aux efforts des gouver-
fre dans une cour grillagée. Des réquisitionné lundi La semaine nements canadien et québécois.
tentes chapiteaux servent d'abri dernière, un grand couloir du
de fortune, les quatre autres Stadeolympique aété aménagé en
lieux d'accueil de réfugiés débar- dortoir pour accueillir un millier
dant déjà. A midi, ils sont déjà de personnes. Il est presque plein.
dnq cents... LesHaïtiens y passent la nuit sur

un lit de camp. Lessanitaires sont
ouverts et les repas foumis.
Devant la porte Marathon du

stade, nombreux sont ceux qui,
bracelet d'identification au poi"
gnet, passent la journée sur le bi-

Sur le chemin Roxham,
dans le sud du Québec,
10 heures du matin: au
bout de la voie sans issue,

une dizaine de voitures de la gen-
darmerie royale du Canada (GRC)
sont garées sur le bas· côté. Des
agents d'Hydro-Québec installent
un poteau électrique pour ali-
menter les deux tentes qui bar-
rent l'accès il la frontière améri-
caine, signe que la police cana-
dienne se prépare il un long
«siège 11. Depuis juillet, au moins
2 500 Haïtiens fuyant le "régime
Trump» à la recherche d'un eldo-
rado canadien ont utilisé ce pas·
sage, voie royale pour entrer au
Canada et y demander asile sans
menace de refoulement immé-
diat ilun poste-frontière terrestre
ou ilun aéroport.
Ceux qui sont sous la tente arri-

vent de Miami, de Boston ou de
New York,poussés par la crainte
que le président américain ne
mette fin, en janvier 2018, au
«statut de protection tempo-
raire 11 que Barack Obama leur
avait accordé après le tremble-
ment de terre de 2010 en HaïtLlls
seraient 58000 Haïtiens il deve-
nir alors «illégaux» aUJeEtats-
Unis. CeuJe-ciont rallié Platts-
burgb (Etat de New York) en
avion ou en bus, puis atteint la
frontière, face au chemin Rox-
ham, en taxi
Pasde poste de douane: un sim-

ple fossé ilfranchir. Un policier ca-
nadien les avertit qu'Us seront

alors arrêtés, mais personne ne
rebrousse chemin. Ils passent
sous un ruban marqué «barrage
de police, passage interdit ».
Après la fouille, des agents de la
GRe procèdent aux identifica-
tions, puis J'attente se poursuît.
Les journalistes et curieux sont
tenus à distance, hors de la " :l:one
de détention» où trônent les ten-
tes, des toilettes temporaires et

«Locaux Inadéquat ••
Dans la cour, une centaine pa-
tiente pour la prise de photos
d'identité et d'empreintes digita-
les, avant de remplir une de-
mande d'asile. A l'abri des re-
gards, Noël chuchote à travers le
grillage: «La situation était trop
diJ!icilepourmafamilleaux Etats-
Unis.» Sans papiers en Floride, ce
maçon de métier ••cherche une vie
meilleure au Canada 11. Mike se
confie aussi: « le suis arrivé d'Haè'ti
àMiami ily a trOismois, sans pa-
piers ni travail depuis. Avec Trump,
je n~.dpas d'espoir. " limmya aussi
passé trois mois en Floride avant
de partir au Canada, «un pays
dbpportunités:o où il espère que
sa formation d'ingénieur civil lui
ouvre des portes.
Des heures plus tard, ils reparti-

ront en bus pour Montréal, à une
heure de route, leur liberté (pres-
que) retrouvée. Certains seront
accueillis par des parents ou amis
à Montréal. où la diaspora haï-
tienne compte 150000 person-
nes, mais laplupart transitent par
les locaux du Praida (Programme
régional d'accueil et d'intégration
des demandeurs d'asile) pour
If un suivi psychosocial, une visite
médicale, uneaidejinondère d'ur"
gence », explique sa responsable,
Francine Dupuis. Plus tard, on les
aidera pour an logement, une
école pour les enfants, un permis

cc Je suis arrivé
d'Halll à Miami
(1y a trois mois,

sans papiers
ni travail depuis.

Avec Tromp, Je
n'ai pas d'espoir»

MIKE
un réfugié haïtien

tume à tuer le temps. Françoise a
fait le trajet «en bus et en taxi .••de
San Diego jusqu'au chemin Rox-
barn «grâce ciFacebook Ji il Ya dix
jours. avec son fils de 2 ans. Natha-
lie Pierre, arrivée samedi 5 août,
est partie de Floride «avec un
groupe de 24 amis 11.

Jacqueline St~Cyrraconte à voix
bas.se: un mari sans papiers «ex-
pulsé des Etats-Unis en mai vers
Hafti 11.Enceinte de sixmois, elle a
pris plusieurs bus pour atteindre
Plattsburgh samedi avec un fils
de 17ans et une fille de7. Ici.ellese
dit soulagée. Elle connaît la date
(u novembre) de son passage de-
vant la Commission de l'immi·

fi L'hébergement d'urgence est
temporaire et la recherche d'un lo-
gement comme d'écales une prio-
rité ", explique Marjorie Villefran-
che, directrice générale de la Mai-
son d'Haïti. Suprême Julien a ré-
pondu à l'appel en proposant un
petit logement gratuit pour deux
mois, puis à loyer modique. " Ten-
dre la main aux autres est pour
moi un geste naturel Ii, confie ce
designer demode, arrivé d'Haïti il
uans, avec ses parents, en 1985.
"Nous sommes une gffinde fa-

mille élargie: ils peuvent compter
sur notre solidarité », assure
Guillaume André, directeur du
Centre communautaire multieth-
nique de Montréal-Nord. Les res-
ponsables de la communauté haï-
tienne se sont réunis pour «faire
front commun et coordonner leurs
actions de solidarité », note
M"'" Villefranche.
Et envoyer «le bon message 11

aux futurs demandeurs d'asile.
«Les gens ont lafausse impression
qu'il suffit de travener lafrontière
pour être accepté au Canada, mais
ce n~st pas si simple: les démar-
ches juridiques sont longues et l'is-
sue incertaine. Dans les années
2000, jO % des demandes d'Haï-
tiens ont été rejetées, rappelle-t-
eUe. Il faut qu'ils sachent qu'ils
peuvent être refoulés plus tard."
Ellecraint aussi que, si la vague de
demandeurs d'asile haïtiens gros-
sit, il y ait un mouvement de
masse d'autres immigrants illé·
gaux «américains ~ vers le Ca-
nada: «Les Haïtiens ne sont peut-
être que la pointe de l'iceberg. Ji •
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